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1.
— Es-tu en train de me dire que cette jeune femme refuse de déménager ?
Bastian eut du mal à croire ce que son père venait de lui annoncer. Peu avant de partir faire une tournée de ses clients en Europe, il avait informé par courrier ses locataires qu’ils devraient quitter leur logement rapidement, ce que tous avaient accepté sauf la demoiselle en question. Ce contretemps l’irritait d’autant plus qu’il devait repartir le surlendemain, ce qui lui laissait très peu de temps pour prendre les dispositions nécessaires au lancement de son projet.
Fils unique d’Alberto Carrera, il avait commencé à travailler dans l’entreprise familiale de production d’huile d’olive biologique dès la fin de ses études, avant d’en prendre la direction l’année précédente lorsque son père avait été victime d’une crise cardiaque. Âgé à présent de trente-six ans, Bastian aurait pu se reposer et goûter aux joies de l’existence tant leur affaire était florissante, mais il avait à cœur de perpétuer la tradition en lui apportant sa contribution avant de la léguer un jour à ses enfants.
Au cours des générations, les Carrera s’étaient imposés parmi les meilleurs producteurs italiens, ce qui avait fait leur fortune. Leur but cependant ne se limitait pas à des opérations lucratives, et Bastian, qui avait à cœur d’aider à l’emploi dans sa région en plus de fournir des produits d’excellence, saisissait chaque occasion d’améliorer leur entreprise.
Leurs parts de marché augmentant de jour en jour, il avait décidé quelques mois auparavant de raser un ensemble de villas afin de récupérer le terrain pour de nouvelles plantations d’oliviers. Une fois la démolition effectuée, rétablir la qualité du sol et attendre l’attribution du label biologique prenant du temps, il avait hâte de voir les travaux commencer.
— En fait, elle n’a pas exactement refusé, mais je la sens troublée à l’idée de devoir déménager, répondit son père en soupirant.
— Lui as-tu expliqué de manière claire qu’elle n’avait pas le choix ?
Alberto Carrera tourna les paumes vers le ciel en signe d’impuissance.
— Je l’ai fait, cependant essaye de comprendre la situation, Bastian. Cette pauvre enfant se remet à peine de son divorce qui, à ce que j’ai compris, est assez récent. Elle est venue s’installer ici pour être au calme et se plaît énormément dans la villeta. À vrai dire, c’est surtout le puits de lumière du salon qui la retient d’accepter de partir, car il apporte un éclairage idéal sur son chevalet lorsqu’elle travaille.
— Serait-elle l’élève d’un grand maître ? ne put s’empêcher d’ironiser Bastian.
— Non, Lily est illustratrice de livres pour enfants, et elle estime avoir le droit de rester dans la mesure où elle a signé, il y a à peine six mois, un bail de deux ans.
Bastian réprima un juron en voyant l’expression gênée de son père.
— Lui as-tu précisé que nous offrions une compensation financière importante en plus d’un nouveau logement sur la propriété ?
— Bien sûr, mais j’ai l’impression qu’elle sera difficile à persuader, ce en quoi je ne peux la blâmer.
— Pourquoi donc, papa ? Tu t’exprimes comme si cette femme t’avait ensorcelé. Je n’ai que deux jours devant moi avant de partir au Brésil et je dois m’assurer que la démolition va pouvoir démarrer.
Comme Alberto affichait un air contrit, Bastian s’en voulut d’avoir laissé libre cours à son impatience.
— Peu importe, ne t’inquiète pas, je vais aller lui parler moi-même.
Après avoir pris congé de son père, il rejoignit sa voiture, décidé à faire entendre raison à cette inconnue qui s’imaginait pouvoir imposer sa volonté à Alberto dès qu’il avait le dos tourné. Depuis la crise cardiaque de ce dernier, Bastian avait réduit sa charge de travail au minimum, ce dont il ne s’était pas plaint car cette alerte médicale l’avait effrayé. Le vieil homme s’occupait donc à présent essentiellement d’administrer leur patrimoine locatif, leur gouvernante, Dolores, veillant à ce qu’il ne se fatigue pas et prenne soin de sa santé.
Bastian, quant à lui, outre la gestion de l’entreprise et de la clientèle, supervisait désormais celle de la propriété. Profondément attaché à leur terre ancestrale, il prenait grand plaisir à prêter main-forte à ses employés au moment de la récolte ou chaque fois qu’il en avait l’occasion.
*  *  *
Bastian se gara à l’ombre d’un bougainvillier afin d’observer cette partie du domaine dans laquelle il avait peu souvent l’occasion de venir. La villeta, une ancienne fermette rénovée entourée d’un vaste jardin planté de vieux arbres, avait beaucoup de charme avec ses balcons en fer forgé ornés de jardinières débordantes de fleurs.
Il remarqua aussitôt la pelouse tondue ras, les massifs parfaitement désherbés et une table ronde flanquée de deux fauteuils installée sous un saule pleureur. Leur locataire avait de toute évidence pris soin des lieux et transformé ce coin champêtre en un foyer accueillant. Rien d’étonnant à ce qu’elle ne veuille pas déménager. Il risquait d’avoir besoin d’arguments supplémentaires pour la convaincre…
Comme il traversait le jardin, sa tête heurta un mobile pendu à un arbre. Aussitôt un léger carillon troubla le silence environnant. Ennuyé d’annoncer ainsi son arrivée, Bastian franchit les quelques pas le séparant de la maisonnette, et il s’apprêtait à sonner lorsque la porte s’ouvrit. Surpris, il s’immobilisa devant la délicieuse apparition qui s’offrait à son regard.
La fameuse Lily était donc cette très belle jeune femme blonde aux grands yeux d’un vert étonnant. Pieds nus, vêtue d’une légère robe sans manches qui épousait son corps mince, elle avait tant de grâce qu’il sentit aussitôt sa détermination faiblir tandis qu’une vague de désir lui enflammait les veines…
— Puis-je vous aider ?
— Vous êtes la signorina Alexander, j’imagine, répondit-il tout en s’efforçant de se ressaisir.
— En effet.
— Permettez-moi de me présenter. Bastian Carrera, votre… propriétaire.
— Ah ? vous êtes le fils d’Alberto ?
Au sourire qui illumina le visage de la jeune Anglaise, Bastian devina qu’elle devait beaucoup apprécier son père. Les propos d’Alberto lui revenant à la mémoire, il avait du mal à croire qu’elle ait déjà été mariée et divorcée étant donné l’étrange innocence émanant de sa personne. Cela ne fit que le troubler davantage. Pourquoi donc avait-elle choisi de s’installer dans ce lieu retiré des Abruzzes, en pleine campagne ? Voyant soudain son air interrogatif, il s’empressa de répondre :
— C’est ça. Puis-je entrer ? Je souhaiterais m’entretenir avec vous.
Bastian eut conscience d’avoir employé un ton plutôt sec, mais aussi attirante que soit Lily Alexander, il était résolu à ne pas laisser sa libido prendre le pas sur son bon sens. Il était là pour affaires et devait obtenir son départ.
— Bien sûr, venez dans le salon. Puis-je vous offrir quelque chose à boire, un thé, un café ou peut-être un verre de jus de fruits ?
— Non, je vous remercie. Je suis assez pressé et ne souhaite pas vous déranger.
*  *  *
Tandis qu’elle guidait le fils d’Alberto jusqu’à son petit salon dont les portes-fenêtres ouvraient sur une charmante petite terrasse ombragée située à l’arrière de la villeta, Lily sentit les battements de son cœur s’accélérer.
Malgré son air sérieux, le jeune Carrera était extrêmement séduisant. Beaucoup plus grand qu’elle, il portait une chemise blanche aux manches roulées sur ses avant-bras bronzés, et un jean délavé qui moulait ses cuisses musclées. Ses cheveux châtain foncé rejetés en arrière dégageaient son visage aux traits fins mais virils. Quant à son regard de braise, il devait faire chavirer plus d’une femme.
Surprise d’éprouver ce qui ressemblait fort à du désir pour ce bel Italien, Lily songea soudain que sa visite devait avoir pour but de la convaincre de quitter la villeta.
Elle n’avait cependant aucune intention de céder. Venir en Italie, et dans cette maison en particulier, lui avait offert la liberté de se concentrer sur son travail, lui permettant enfin de donner libre cours à ses dons artistiques loin de son ex-mari qui ne voyait là qu’un passe-temps dénué d’intérêt.
« J’ai du mal à comprendre ton ardeur à dessiner quand tu pourrais te lancer dans une carrière beaucoup plus lucrative », avait déclaré Marc.
Dès leur premier rendez-vous, elle avait trouvé ce jeune courtier de la City à Londres séduisant, attentionné et plein d’esprit, mais, en dépit de ces qualités, n’avait jamais éprouvé pour lui plus que de l’amitié. Elle avait cependant accepté de l’épouser, pensant trouver avec lui une compagnie agréable et la sécurité.
Grosse erreur… L’absence de désir avait d’emblée compromis leur relation. La routine qui s’était installée entre eux lui était très vite devenue pesante et, peu à peu, Lily s’était mise à détester la vie qu’ils menaient ensemble.
Leur séparation avait été la bienvenue. Marc, très correct, avait voulu lui donner une pension, qu’elle avait refusée en expliquant que son métier et ses économies lui permettraient de vivre, mais sans doute pour conserver son amitié, il lui avait malgré tout viré une somme importante sur son compte.
Le divorce prononcé, Lily avait quitté Londres pour l’Italie. Cette charmante villeta était devenue son foyer, l’endroit idéal où travailler à ses illustrations et retrouver confiance en elle car, après cet échec matrimonial, elle se demandait s’il lui serait offert de rencontrer un jour un homme à qui elle inspire du désir et qui lui en inspire.
Repoussant ses souvenirs, Lily indiqua le canapé à son séduisant visiteur avant de prendre place dans un fauteuil.
— Je vous en prie, asseyez-vous.
Bastian Carrera s’exécuta avant d’annoncer l’objet de sa visite :
— Vous vous rappelez que nous vous avons demandé il y a quelques semaines de libérer les lieux ?
— Oui. Si j’ai bien compris, vous souhaitez agrandir l’oliveraie.
— En effet. Mon père m’a informé que vous aviez changé d’avis et ne vouliez plus partir.
— Je n’ai jamais été d’accord. Je l’ai dit à Alberto dès réception de votre courrier. En louant cette maison, j’ai signé un bail de deux ans ; or, je n’y suis que depuis six mois. Je souhaite donc aller au bout de ce contrat.
— J’en suis conscient, signorina, mais j’espérais que la compensation financière accompagnant l’offre ainsi que notre promesse de vous fournir un logement conforme à vos désirs auraient pallié les inconvénients liés à ce déménagement.
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Dessiner a I'ombre d'un bougainvillier, admirer les arbres
en fleur : un plaisir inoui pour Lily. Depuis qu'elle habite le
domaine de /a villeta, c'est bien simple, elle se sent renaitre,
et heureuse ! Or, ce bonheur, Bastian Carrera semble décidé
a le lui arracher, lui qui veut I'expulser pour récupérer les
terres qui sont les siennes. Si Lily compte bien faire valoir
ses droits, elle sait que la bataille sera rude. Non seulement
Bastian est un homme d'affaires redoutable, mais il est aussi
doté d'un charme ravageur qui ne la laisse pas indifférente...
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